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Du Confeil tenu à Efpernay , entre 
quatre Marefchaux de France & le 
Cardinal Mazarin, {ur l'arriuée de 
Monfeigneur ke Duc de Guyfe , auec 
fix mille hommes au féruice de Mon- 
feisneur le Prince dé Condé. à 
ET SVR LE DESSEIN QOVE LEDIT 


Cardinal a de rentrer dansl'Effat à main armée. 
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Les ordres quim'ont fait auancer de Dinan iuf. 
ques à Efpernay,me fontreiterez par des nouuel- 
les depéches que ie viensde receuoir,pour hafter 
au pluftoft mon retour & les approches de mes 
trouppes. On me donne pour les caufes de cet 
empreflement; lefuccez du combar où le Comte 
d'Harcourt, allant à la récontre du Prince de Con- 
dé, apres la prife des Tours de faint Nicolas & de 
la-Lanterne, a.eftébatou; &:de: la défaite entiere 
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dé Régiment d'Anjou, quele mofméPriner a'tañt. 


6 en repañlant la riuiére de Charante ; ces mal- 


heurs ne peuuent añoir diminiüé l'armée du Com- 
ce d'Harcourt,fans faire vn notable échecànoitre 
party, lequelfe trouvant beaucoup enerué par ces 
 deuxfaignées,ne fçauroit plus fe pafler demon fe- 
cours. Ourre que mes meilleurs amÿs me tefmoi- 
gnét, en la ionétio de mes troupes {croitneceffai- 
re auût l'arriuée du Duc de Guile, lequel ayant efté 
cflargy à larequelte fimple du Prince de Condé, & 
pourappuyer fon mefconténtement,mé manquera 
pas de fe rendre an pluftoïft aupres dela perfonne, 
auec les fix mille. hommes ab {ont donnez 
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pour ceteffec par la Cour d'Efpagne. Pourvn der- 


‘nier motif on allegue létraité quéleéDüucdeNe. 


moursicitallé faireauecle Ducide Lorraine , par 


lequel celuy:cy s'engage de Juy enuoyer quatre 
mille cheuaux & quinze cens milefcus, fur lamets, 


Clermont & Srenay,que le Prince de Cofidé luy 
haiffe pour gage.Et commeil feroïiréxpediénid'an- 
ticiper les aproches detous ces ranfors,onfhe pref. 
{e.de halter celles de mes trouppes. Mais parmy 
tousles motifs qu'on medonne,:ie n’en voy point 
de plus preffant: que celuy de faire caflerl'Arreft 
du Parlement, pour lequel mefmele premier Pre 
fidenr, qui nefe voyoit pas aflez fort pour l'empé- 


_cher,eft allé en Cour, à deflein d'en faire auorrer: 


l'execution. Les affaires meritent bien qu'on en 
delibere, & pouryreüflirauec plusde fuccez, ray 
voulu vous les communiquer, auant que-de re- 
foudre aucune execution: | Le 
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Le party de voftre Eminence n'a jamais fouffert 
aucuné échec , que lors que les entreprifes en ont 
efté concertéesauectrop demoderation. Il eftbon 
de deliberer auec prudence;mais dela fairetireren 
longueur,c'eftimiter ceux, qui s'attachent fixemét 
à confiderer vn objet , s’'ébloüyflent enfin & fe 
mettent.en eftac de n'en pouuoir regarder toutés 
les particularitez qu’auec méprife. TR 350 

Silors que V.E. fortit de Paris, elle eut fuiuy le 
jugement des plus dererminez , ne fe futelle pas 
emparée dela perfonne du Roy, fans confiderer,ny 
la pompe, ny les circonftances, qui doiuent accom- 
pagner la magnificence de fa forre: Etlors que V. 
E. cut tenu la campagne auec la perfonne du Roy 
dontelle eut efté fañe, fon Alteffe Royalle & le 
Parlement euffent cu beau crier pourl'élargiffemér 
deMeflieurs les Princes:les plus forts l'euflencem- 

orté; & pendant que V.E. auoit coutesles forces . 
de l'Eftat & toutes les meilleures places à fa deuo 
tion, il n'eft pas probable qu'elle eut deu auoir du 
deffous, mais lors principalement que celuy qui 
eftoit le plus redoutable, eftoir enchainé. 

Ileft à prefent queftion de rentrer dans l'Eftat:& 
V.E. demande s’il eft plus à propos d'en retarder 
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que d'en auañcer le déffein. Il y along-temps que 
_ie luy ay declaré mes fentimens {ur ce fujer : & que 

ie ne me fuis plaint à V.E. que de ce qu'elle differoic 
tant de fe rendre aupres de fa Majefté, puisque les 
ordresluyenauoit eftéenuoyez, & celaïe l'appuye 
fur fept raifons. : : 

: Premierement, on ne fçauroit s'oppoferàvoftre 
retour, fans s'oppoleraux volontez defa Majefté; 
lefquelles deuanveftre fouueraines fur toutes celles 
de fes fujets, ietteront toute l'iniuftice dansle party 
de ceux quine les receuront pasauec foumifhion,& 
par mefme raifoniuftifierontvoftre conduite, puis 
qu’elle fera fubordonnée à l’authorite deceluy-qui 
peut traiter les ennemys de V-E. de criminels de 
kzeMajelté: M mt at 
2: Secondement, d'autant plus que vous rerarde- 
rezarentrer dans l'Eftar, vous donnerez d'autant 
plus de loifir à/la haine de vos ennemysde fe ra- 
_ mâffer , pour fondre auec plus d'impetuofité fur 
voltre perlonne : au lieu qu'en haftant prompte- 
ment voltre retour, V.E. ne fçauroit à tout rom- 
pre, eftre accueillie que d'vne falué de maledi: 
. ions,.Qui fe diffiperont enfin en des murmures 
 inpulffahts,;&quine dureront qu'autant de temps 
que a memoire fraifche de noltre retour, les en- 
retiendra dans l'imagination des peuples. : … : 
Troifiémement V.E.n’eft plus en.eftat de pou- 
uoir cperër aucun auantage , du retardemént de 
_fonrétour, parce que les ptuples ne font plusen 
efatde pouuoir douter du deff.in de la Cour pour 


ps 
: voftie reftabliffement : & comme c'eftoit tour ce 
qu'on pretédoit en le difimulant,que de fairepafler 
pour pretexte le mécontentement du Prince de 
Conde ; l'euidence qu'ena du contraire, ne permet 
plus a V.E. de fe feruir de cette inutile precaution. 
Ainfi le retardement, loing d’eftre aduantageux à 
V.E. luy feroit infailliblement beaucoup prejudi- 
ciable , parce qu'outre l'idée qu'il donneroit de vo- : 
{tre foibleffe, en fuitte dela connoiflance qu'onaue 
roit de voftre pañlion pour voftre reftabliffement, 
opiniaftreroit encor dauantage la fierté de ceux qui 
ne le veulent point, a fe preualoir de cette dés-auan- 
tageule idée qu'ils auroient de voftre foibleffe pour 
luy refifter auec plus dé fermeté. 2 
Quatriémement, le Prince de Condé pourattirer 
Ja foulle de tous les genereux de lEftat dans fon par- 
ty,na qua leur faire voir que V.E. eftaux portes de 
la France ; &que n’auançant point qu'à deffein d'y 
entreraucec plus de fuccez, on n'aura qu à luy préter 
main forte pour vous caflerlatelte au premier pas. 
Cinquiémement, V. E. ne {çauroitrentrer dans 
l'Eftat, que par deux voyes, c'efta dire par force ou 
par compofition ; car l'opiniaftreré des peuplesne 
Jlaiffe plus d'éfperanceà celle de la douceur. SiV.E. 
y veutrentrer par force, neft-il pas temps qu'elle 
deuaceles preparatifs de ceux quiveulent s’y OPpo- 
fr; &qu elle n'attende pas qu'vn plus redoutable 
armement les metre en étar de le pouuoir faireauec 
{uccez ? Pour la compofition V. E. n attend pas qu - 
_aprezles inutiles fupplications qu'elle en a fait ret- 
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_rerer fi fouuentà for Alreffe Royalle & à Meffieurs 
. les Princes, elle puifle reüiffir de ce cofté: il faut donc 
rafcher de mefler les affaires par vne guerre ciuille, 
auéc afleurance , que les peuples qui manquent de 
forcé pour en fupporter lesincommoditez, refpire- 
ront bien-toftaprez vn accommodement general, 
dans lequel ils ne feront plus de difficulté de vous 
laifler vne place, fur l'idée fort raifonnable qu'ils 
auront qu'vniour de guerres ciuilles pillera plus de 
bien dans l'Eftat, que vingt-cinq années devofitre 
Miniftere, quelque affamé que vous l'ayez rendu 
“par l'épuifement de toutes vos finances. 
Sixiémement, il feroit à craindre que fi pendant 
voftre abfence , ke Prince de Condé venoit à rem- 
porter quelque notable auantage fur le Comte 
d'Harcourt; la Reyne feroit obligée par raifon d'E. 
ftat de raffeurer voftre banniflement auec toutes les - 
précautions, que le party du vainqueur qui ne man- 
queroit point d’eftre fecondé de tout le Royaume 
pourroit fouhaiter : & certe couruée vous rauiflanc 
fans doute la plus part de vos meilleurs amys, que 
. la politique du remps feroit ranger du cofté le plus 
fort ; efloigneroit de beaucoup voftre reftablife- 
ment, fitoutefois elle n'y formoir point des obfta- 
-cles quiferoient deformais inuinciblés , au lieu que 
voltre prefence fufhroit pour rafleurer toutle party 
mefme apres vn échec confiderable parce que com- 
me les armes font journalieres, vous: pourrez fort fa- 
cilementfaire efpererauxvaincus, qu'ilne faudroir 
quyne premiere occalion pour les rendre vain- 
queurs à leur tour. in tre SCODtie- 


Septiémement& en dernierlieu, c’eft qu'eftanc en 
France vous.ne ferez plus en pere d'y reuénir ; & 
quand bien voftre retour feroit fulminerttous les 
Parlemens, {1 leurs foudresne{ont pas plus qu: vos 
cfpées,il fera fort facile de les faire retracer. Cepen- 
dant vous tiendrez,& fi le Prouerbe eftbon , vn tiens 
vaut mieux, qué deux tu l'auras, voila mon Confeil. 

Le Cardinal Mazarin. | 


Le Marefchald 4 +... QHi opine. 

* Le dernier Arreft du Parlement dans lequelles en- 
nemis de V.E. ont preualu, pour y faire mettre fa te- 
fte à prix contre toutesles couftumes de l'Eftar, ne 
mé laifle point aprouuercétemprefflement, auccie- 
quelle Marefchal de H... iugequ'il eftà propos de 
precipiter voftre retour. Les cent cinquante milli- 
‘ures qui font deftinez à la recompenfe de ce coup, 
ne laifferoient pas de charmer quelque defefperé ; & 
{1 la nouuelle qu'vn demes Gentilshommes vient de 
receuoir eft veritable ; que deux cens ieunes deter: 
minez ont comploté voltre perte dans la Touraine, 
pour faire leur carnaualauec l'argent qui leur eft pro- 
polé apres ce coup , ie penfe que cétauec impruden- 
ce que vous 'precipirerez voltre retour , iufqu à ce 
que les aifaires fuffent en meilleure pofture pour 
vousreceuoir, fans aucune contradiétion. 

C'eft pourquoy, V. E. nedoïit rien precipirer {ur 
ce fujer,auant que l'Arreft de profcriprion donné par 
le Parlement de Paris, n'ayt ettécaffé par fa Maielté, 
apres quoy il fcratemps defonger à ce ni fera le plus 
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expedient dans cette conjonture, Mais pendant que 
les defcfperez feronten eftat de pouuoir efperer vne 
bonne recompenfe pour vn fimauuais coup, Iln'efe 
point de feureré dont tour homme fage neconfeille 
à V.E. de fe deffier fut-elle enrource d'vn million de 
Gardes que l'or & l'argent peuuent facilement cor. 
rompre. | 

Au refte, ie penfe que ce grand armement du Prin- 
ce de Condé doit plutoft reuflir à fon des-auantage 
qu'au voftre. Parce que tour l'sftar qui fe verra foulé 
de {es trouppes, fans vous auoir fur les bras que par 
fes feules apprehenfions, qui paflent encor pour pa- 
niques dans l'efprit dela plufpare du monde ; s'en- 
- nuÿcra bien toit de le fupporter ; & ne pourra fouffrir 
qu'ilrelifte plus long temps aux entrepriles de faMa- 
iefté, fansie foubçonner de quelque autredeflein au 
quel on l’acculera plus generalement de faire feruir 
de prerexte,ccluy des oppofer à voftre reftabliflemér. 
2 Mais il n'eft pas celuy qui ne feierte dans le party 
du Prince de Conde‘; dors qu'il verca V.E. entrer à 
main armée dans l'eftat; & comme en vous refiftant, 
ce Prince fait hautement rétenvir le deffein de main- 
renir latranquillitépublique, tout le mode fera oloire 
de la feconder, fur certe; dée generale qu'on aura de 
la bontéde fes intentions. Outre qu'ilfemb e, que V. 
É. ne peut maintenant rentrer dans l'Efar qu'en po- 
fture de criminel & de perturbateur du repos public à 
moins que ces-citres infamts ne foienc abolis pirdes 
Declarations & des Arrefts contraires ,à ceux &cel- 
lesque {à Majelté & les Parlements ont fair courir 
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contre voftre innocence; partie par force, partie par 
inclination. Ec pour eluder cette raifon ilne fuffit 
de dire, queles Declarations du Roy données con- 
tre v. E. ont efté des complaifances toutes pures 
qu'on avouluauoir pour la violence desaffaires. Les 
Parlemens &les Peuples ne fe mettront pas beau- 
coup en peine des veritables intentions du Roy, 
pourueu que celles quiparoiffent dans fes Declara- 
tions, foient complaifantes a la paflion qu'ils ontde 
nous pouffer à bout: Ilappert donc parce raifonne- 
ment, que voftre retour,auant vne Declaration con: 
traire aux precedentes, eft vne imprudence qui fauo- 
rifera routes les rebellions publiques: & cette Decla- 
ration ie la iuge encor hors de failon parce que la ve- 

fification m'en paroitimpofhble. : | 
Ilme fembleroit donc beaucoup plus à propos, que 
v.#. rebrouflat iuiques à Dinan, & que cependant 
elle fic encor donnervne t'eclaration, pour rafleurer 
du moins en apparence la fincerité de votre bannif. 
fement,& prendre occafion de cafler ämefme temps 
l'Arreft de profcription, comme derogeant entiere 
ment 4 la douceur françoile & auxanciennes couftu- 
mes de l’Efrat : cependantvostroupes nélaifleroient 
pas de marcher lemefme effeuque fr v.s.y.eftoit pre- 
fente ; fans que perfonne leurpuifle réfifter puis qu’- 
elles ne marcheroiét que par les ordres de fa Majefté. 
Pour ce qui eft des approches: du Duc de Guife 
_auectes fix milles hommes quele Roy d'Efpagnelui 
donne pour feconderle Prince de Condé, tant’s'en 
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faut qu'elles foient a craindre , qu'au contraire ie 
m'imagine qu'elles feruiront pour renouueller la fu - 
" nefte memoire de la ligue ; & queles peuples voy- 
ant vn Guifeà la tefte des troupes qui font du moins 
apparemment contre le Roy , fe fenciron obligez 
par le fcrupule de confcience de confpirer vnanime- 
ment contre l'iniuftice de fes deffeins, de peur de 
voir renaiftre vn Coloffe de Puiffance en cette mai- 
fon , capable de faire ombre comme autrefois à cel- 
le du Roy. Parmefme raifon les quatre mil cheuaux 
de Lorraine ne doiuent point faire trembler V. E. 
pourueu que les peuples ayent quelque raifon de 
croire par l'apparence d'vn efloignement politique, 
quelereftabliffement de V. E.efk-defefperé. Mais de 
croire qu'ens'auançant autrauers de la haine de tous 
les peuples, V.E. puifle attendre que lesentreprifes 
de M. le Prince feront condamnées pendant qu'il ne 
fe glorifiera que du deffein de vous repoufler, ie-ne 
penfe pas qu'on le puifle fans remerité | & que par 
confequent V.E. puiffeentrer dans l'Eftac fans dan- 
ger, voilàmon fentiment. M 
Le Cardinal Mazarin. 
Le Marefchal deG.…. 
Monfieur expofez.nous s'il vous plaiftlevoftre. 
 LeMarefthalde GG... quiopine. 

* En matiere d'Eftac bien fouuent les deffeins les 
plus concertez ne font pas ceux qui reüfliffenc le 
mieux , les plus grandes temeritez font quelque- 
fois Les plus beaux coups de prudence,des perfonnes 
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de volire condition: ‘Ainfi ie penfe que pour reüflir dans’ 
le deffein que V. E. a de fe reftablir, il feroit à propos de 
ne confulter pas tant; mais d'executerpromptement tout 
ce que fon ambition luy fuggere pour fe releuer de fa 
cheute. V.E. fe fouuient elle pas de la bataille de Rhe- 
thel: quoy que le deffein en eut efté refolu auec beau- 
coupd'imprudence,il fut neantmoins executé aiec beau- 
coupde bonheur; &fila prudence eut efté confultée, on 
eur donné loifir au Marefchal de Turenne, de fecourir 
Rherel , & de vous renuoyer par confequent auec vn pied 
demez apres vous en auoir faitleuer lefiege. Commeles 
plus hautes fortunes ne fe font que par des coupsdeteme- 
ritez; elles nefe conferuent auffi que par des entreprifes. 
dépetenatare 1290 Ho Usb So ut Tr : | 
… S'il friloit confiderer ou auoir egard à toutes lesrefle- 
&ions que Monfieur d’A::: vient de faire fur le deffein du 
retour de V.E. [lfaudroit par confequent le defefper pour 
jamais. L'iffeurancequ’ona que la Cour eft entierement 
refolué à voftrereftabliffement, & que fes plus grands fa- 
uoris y font intereffez; donnerafujet au Prince de Condé 
de mettre à loifir fes armes à l'épreuuc, fous pretexte de 
s'y vouloir oppofer, & lors qu’ilaura armé auec ce grand: 
appareil dont il menace voftre party ; demandera: t'il 
mieux que d’avoir éccafion de donner des preuues de fava- 
leurcontreceluy que les Arrefts des Parlements ont fair 
pañfer pour l’ennemy de l'Eftat. HAE» 

La faute que lo Cour fit, lors qu’elle ne pourfuiuit point 

” JePrince de Condé, leiour mefmeou peu apres qu'il for- 
tit de Paris, luy coufté maintenant bien cher: car fi le 
Roy fe ft auancé d’vn mefmé pasque ce Prince, il luy 
_œuftoftéleloifir d’armer àfonaifedansla Guyenne, r’af- 
feurant par fa prefence les efprits de ces peuples, qui ne. 
Pont fecondé dans fes intentions; queparce qu'il a eu loi- 
fir de les y.inuiter en fe preualant dgJ'abience de leur Sou- 
uerain Et fi fuiuant’aduis de pluficurs de fon Confeil,V.E. 
eutauancé 210cc fes troupes; dés que le deffein du Berry fuc: 
Ne DA ne LP Fe ah E). 
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pris, n'eut-elle point mis eneftat, l'armée duRoy, d'em-. 
pefcher l'armement du Prince de Condé, &de lepouffer: 
à bout comme ceftoit fa premiereintention, pendant que: 
ce Princecftoitoccupé à gagner les vns& les autres pour 
en renforcer fon party. Qu'auoit-on à craindre? que le 
Parlment tonât, & que (on Alrefle Royalefemiten eftat: 
de vous.refifter ? les foudres.del'vn &lacolere de l’autre 
ne vous euffent battu, fi leurs troupes: euffencefté meil-, 
Jeures que les vofires, & d'oùles euffent- istirez dans cette 
furprifez 

V. E voit aujourd’ huy que le Duc sh Lande arme 
souslesiours ; que voftre rerardementneferrqu'àluy don- 
ner loifirdefe fortifier ;8& vous demandez sil m'eft pas à, 
propos de reculer encore Le detfein de voftre retour. N'efts 
ce pastoutela méfmechofe que fi vous demandiez ; s'ileft 
àpropos de donner toute fortedeloifirau Prince de Con: 
dé de fe fortifier pour oppofer de plusinuincibles obfta- 
“cles à voftre reflabliffementr., Sie retardement‘eftoir. ça- 
pable de faire oublier voftre-nom äux peuples; 8£d’enlap- 
paifer ou d'enaffoupir-en quelque façon lahaise, le.Con- 
feil enferoitreceuable;. Mais V.Ë.a beaureculer;onfait | 

tousjours voiraux peuples quec'eft pour mieux fauter; & 

ceuemalheureufe creancedanslaquelle.on entretientleurs. 
efprits, fauorifera tousjours le pretexte que le Prince.de 
Condé-prend;defe voulait oppofer àvoitre retoursiuge z 


de Rà fi V. E. a plus de raifon 4 le geculer. que de la. 
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Il ne fautpoint douter quele retour de V.E, féfà grand 
éclat, & queles tronpes quil'accompagneront ne pafleront 
jamais qu'auec les imprecations generales de route la Mo. 
harchie; Dieu veüille que lefoufleuement des Communes 
nes'en enfüine, C’eft pourquoy s’ilfaurierefoudie,ie pen- 
fe qu'il faut leconcerter premierement auec beaucoup de 
réfleétion,depeurd’en voir auorter ie fuccez à la honte de 
voftre. Confeil. | ; RAA 

V.E. fçairquetontesles villesautrauers defquelles il faut 
paffer, font alarmées dela pretention de ce rerour: & que 
JestroupesdeSon-Alreffe Royale qui ne fonc pas moin. 
dres.que de dix mil hommes, obfedentroures les auenués. 
de voftrepañage , quel en eftle deffèin, ie penfe qu'il n'eft 
que trop cuident? & iene crains que Son Alreile Royale, 

ui fous vn beau femblant a'indifference a tousjours en 
efferembrafté les interefts de Monfieur le Prince, (ede- 
clarera tour à faicpour fon party lors que le d:fl:1n de vo- 
ftre reftabliffement ne pourra plus pafler pour pretexte; 
& que les peuples vous voyant paffer, nedouccront plus: 
de la bonté des armes, de cenx qui ne parlent que de les 
proteger, comme ils difent, contre les appreflions tyrannis' 
ques de voftre gouuernement. Le o 

Nous n’auons toutau‘plus que fept à huit mil hommes: 
le Comte d'Harcourtn’en a point encor tant: Cependant 
voilatoutes les forcesaueclefquelles V.E. peu efperer de 
fairetriompher fon party, contré les dix mille hommes qui 
font déja daris l’arméedeMonfieur lePrince;cont reles dix 
mille qui s’en vont hiuerner en Bourgogne fous la con- 
auite duComte deTauanes,contre les fix mille que le Roy. 
d'Efpagnea déja donné au Duc de Guife, contre les qua 
re mille Cheuaux, que le Duc de Lotraine enuoye au 
Prince-de Condé; &.ce quicftencor plusalcrndre.co ne 
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Ceux amirappellent V. Ë. en Cour, en veuë detous les 
dangers que la prudence luy doir fairecraindre, obeïffent 
pluftoit aux mouuemens de leur paflion qu'aux refleétions 
Jéur Confcil;8 le trop grand defir qu'ils ont de reuoir V. E. 
dans fa premier poiture, ne leur permetpas devoir, quelés 
rnoyéns qu'ils en prennent fonc tropiprecipitez êtres dans 
gercux pour {a perfonne. si 
V.E. veut elle que ie luy parle franchement, & que fans. 
luy déguifer l’eftat de fesaffairessie luy:confeffe fans flate- 
‘rie, que fon retour n'a iamais efté moins à propos: 8 qu'il y 
a plus de danger d'en parler à prefent qu'il n'y en auoitau-. 
trefois del’execuier. VosPartizans ont fait fortir. à def- 
fcin de s'oppoler aux entreprifes du Prince de Condé, le: 
Confeil en eut efté bon s’il n’eutefte fi pareffeux: Mais lors: 
qu’il partit de Fontainebleau pour aller en Berry, on.eur, 
beaucoup mieux fair de le faire retourner à Paris, les raïfons, 
en font forteuidentes. | | dy Lt 
Premieremenr;, onnerefolutce depart quefur lacrean-. 
‘ cequ'en avoit que la prefence de fa Majefté feroit deban-. 
dertoutel'arméede Monfieurle Prince, ce futfimplicité:, 
Secondement, on ne le fit partirenvn temps, oùle Roy: 
n'auoit ny argentnytroupes pour pouffer à bout le Prince: 
de Condé, qui fetrouuoit abondamment pourueu ded'vn: 
&t de l’autre; Troifiefmement ou deuoit prefumer quelé: 
Roy ne pouuoit fortir de Paris fans dangerpendanr lin- 
certitude des intentions de $, A: R.lequel fédeclaranc. 
puis apres pour Meffieursies Princes,commeil à fait,quoy. 
que tacitement, né manqueroit pas d'yaffoiblit toutnoftre : 
party , & d'yrenforcer-celuy-qu’on eftoit en deffein de: 
combatre ; Quatriefmement, ôn pouuoit iuger que la ne 
cefité de faire faire vnlong fejour à fa Majefte dans -quels 
que petite où pauure place, feroirpour faire fouffrir quel. 
que notable échet à fes deffeins, commeon a veudans. 
Poitiers, dontafalli defloger apresvne émeute populai- 
ze &caucc des confequences , que leur fuccez rendra peut. 
etre inreparabless : one ailamorah lo casentél ss: 
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Sile Roy n’eutpeubougé de Paris, apresauoir differé 
troplong-temps d'en fortir, Premierement,in n'ert poirit 
expofé la gloire. de fes armes, qu ileuft peu confier auecau- 
tant d'efperance à la connu ice d'vnautre Prinec; feconde- 


ment , fa prefence euft entierement affoibly le parcy dé 
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M. le Prince dans Paris: T roifiefmement, la Declararion 


qu'on a fait donner contre luy , eftant verifiéeplus prom- 
ptement,8& beaucou detempsauanrlesspproches dev Æ 


- éuftefté reccuë aucc moins defoubçens quinfidelité, & 
. fans doute plufieurs perfonnes qui fe font cependant ce 


temps engagées dans leparty du Prince në Condé, s'en 


“ 


fuffent pluftoft efloignées pour cette confideration; Qua- 


triefmement, la prelence de fa Majefté euft éntierement 


maiftruzé la Capitale de la Monarchie, & fon A.R,ne 
pouuoitfans doute point fetémoigner fi ouuertement pour 
M. les Princes, euft par confequent peut-cflie mefnagé 


plus auantageufement;ou pour fouitenir on pour ne cho- 


quer du moins pas fi manifeftementnosinterefts; Cin- 
uiefmement & en dernier lieu, ileftoitfiimpoitantde 
claMeurer des inclinations de la Capitale, qu'à moins de 
n’auoir point euidence de fa fermeté enesbranlable, ilne 
faloit paint la faire abandonner par la prefénce de fa Ma- 
jelté, de peur qu'on ne s’engagtait d'en voir lanéceflité 
du retour, atffi contraire à la Politique, qu'impoflible 
dans les conjonétutes drtemps. | 2. ae 
Cependant on rappelleasourd'huy V.F. C'eftä dire 
apres our auoir laffe declarer Crimuel de icze Majefté,, 
pendant quele party Contcairen auoit de force que dans 
fes menaces ; ON VCUL vousiultifier & vous rappeller lors. 
qu'apres vn long & heureux armement il eft en eftarde. 
vousrepouffer, cette Politique eft elledcfaifon. 
Toutceraifonnement me fait conclure, premierement 
w'il feroit à propos que V. E, bienloing, dé s'approcher, . 
reculaft encore pour quelque témps , &c: qu’elle donnait 
Loifir à ceux qui font emparez de fa Majefté dé traitrer de 
rebelle l'armément quife faicdans l’autre party; feconde-- 
, =» Æ: 
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mént qu'ieft neceflaire quefa majefté s’en rétoirne à Pa- 
ris, pour raffeurer cette Merropoliraine dans fon obeyffan- 
ces où ficelanefepeur,que Monfieur le Duc d'An,ou, ac- 
cmpioné de certains principaux partizans de vofire E, 
aile ciayer fi fa prelence poutroit empécher la’pante que 
les aFaires y prennent contre voftre perfonne ; troifiefme- 
ment qu'il faudroir tafcher de gagner. À.R. à voftre par- 
ty, par le traicté de mariage qu'on pourtoit ferieufement 
contracter entre fa Majeité & Madamoifelle; &c quatrief- _ 
.mement qu'il feroir expedient qu'on amufait les Peuples 
de quelque cfperance de Paix, conttaétée à leur auantage 
parvoftre entremile, pour leur faire receuoirauec plus de 
complaifanceles nouuelles de voftre re eftabliffement. Juge 
aëtrement qe voudra, pour moy ie ne fuis pointd ’aduis 
qué V. Ë leuefi hardiment la cefte en des lieux otton ne 
voit pleuuoir que des foudres ; & que l'impatience d'at- 
cendre vn plus beau temps, faffe precipicer V. E. tout au 
traucrs destempeftes & desorages, 
Le Cardinal Mazarin conclud. 
l'efprouue en effec maintenant, en fuite des beauxtef. 
moignages que vous m'en donnez, que voftre paflion eft 
grande pour les profperitez de mon party ; & quec'eft 
auec raifon que ie vous choifis l’an paflé pour vous pla- 
cerdansles plus illuftres rangs de la Monarchie, puis que 
voftre generofiré fe declare fi noblement pour fouftenir 
ma chite contre les fecouffes de ceux qui veulent me pre- 
cipiter du faifte du Gouuernement. Neantmoins comme 
vos jaduis font prefque tous differends fur ce point, vous - 
agrerez, s'il vousplaift, que ie panche vêrs ceux queieiu-- 
ge les plus complaifants à la paflion delaCour,& qui d’ail- 
leurs ne me femble oas trop deraifonnables, en vn temps 
principalement où lestemeritez les plus hardies, reüfif- 
fenr pour l'ordinaire, mieux que les plus beaux coups de. 
pr'udenées. L 
Ieregardeterardement de mon retour,comme laruine 
de mafortune ; quelques rebutez que les Peuples femble 
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deuoir eïtre par lés'approches de ma petfonne 8 de més 
troupes. T'aurois beau m efloigner; Faprehenfion nede- 
fempareroit iamais l'efprit de mes ennemis, iufqués à ce 
que pretéxtant vne iuftice pretendueé à leur pourfuite, ils 
auroient entierement fermé routes les portes que mes-amis 
me font ouurir au jourdhuy pourentrer dans l'Eftat, S: À. 
R. & le Prince de Condé,nedouté point qué monréfti- 
blifement ne deuft eftre l’abaiflement deleur grandeut, 
que la Politique & la vengeance m obligeroit d’eltablir, fi 
remontant aupres du gouuernail dela Monarchie, ie vou- 
drois m'y maintenir auec la mefmeauthorité, auec laquel. 
le ren difpolois pendant qu'à la faueur de fa Maiefté, ie 
Jeurfaifoïsrefpetter les ordres de ma conduite: les Parle. 
mens nefont pas moinséclairez pour voir que la neceflité 
de me maintenir,m'impoferoit celle d'eneruerleurautho- 
tité ,pourme mettre à l’abry de tous leurs foudres, ainfi 
ie penfe qu'il ne faut point douter qu'ils talcheront mainte- 
nant, ou qu'ils ne pourront rompre toutes les relources de 
mon reftabliffent ; & que mon retardement ne feruira en 
rienqu'âles fauorifer dans ce deffein, parce qu'ilsle feront 
fort facilement fans aucunerefiftance. SE 
C’eft pourquoy ne deliberons point d'auantageffur ce 
ue ñous auons à fairefur ce fuiet: iertons-nous entre les 
bras denosbons & de nos mauuais deftins : puis qn'il n'y 
a pas moins de danger de perir en reculant qu'en auançant, 
ie croy que le chois ne nous doit pas donner beaucou de 
peine fi nous voulons pafler pour gencreux. Quelque vail- 
lantque foirle Prince ee Condé, les armes font iournalie- 
res, & fi la fortunem’en difoitautantqu’au feu Cardinal 
dé Richelieu, ie luy ferois achepter vne derniere viétoite 
à hauc prix, &ie renouuéllerois par vn exemple , la me. 
_ moire du Comte de Soiffons.. Enfin quoy-qu'il en {oit ,le 
Roy Majeur eftanc obfedé parles miens, ie puisau moins 
efperer que les malheurs ne viendront pas m’acabler tout 
en foule;ëc qu’en portant le defordre de la defolariou dans 


% 
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PE, l'exerceray rellemeut lapatiencé des Peuples par 
Ja continuation importune des guerres ciuiles, que ie les” 
feray condéfcendre à me fouffrir, ou par force, ou pa ac- 
-éommodement datis le Miniftere de l'Eftat.  Auançons 
donc iufques à Rhetel, & c'eft de Rà que tenant l'œil au 
bois , nous efperons le:venc le plus fauorable pour fuiure 
le hazard le moins dangereux que la fortuné nous pre- 
fentera:: ": Dee 0 
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